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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Vendredi 31 mars 2017
Rapport moral de Mr Philippe RACHET, président

Relatif à l’année 2016
Mesdames, Messieurs, Chers adhérents et amis,
Nous voici réunis pour une nouvelle assemblée générale annuelle.
En tant que président, j’ai la responsabilité de vous présenter le rapport moral pour la période d'activité du 1er janvier 2016 au 31 décembre 2016.
Presque à la même date et en ce même lieu l’année passée, je clôturais mon précédent rapport moral sur les 2 défis qui attendaient l’association en 2016 : consolidation et déploiement. A l’heure de dresser le bilan, la satisfaction peut être, je crois, de mise puisque ces paris ont été tenus. 

En 2016, interSTICES s’est consolidée ! 

En 2016, interSTICES s’est déployée !

Faisant ainsi de cette année écoulée, une année charnière dans la vie de notre association. 
Dans un contexte politique et économique plutôt incertain, nous prenions en effet le risque, calculé et nécessaire, dès les premières semaines de l’année d’agrandir l’équipe d’interstices en ouvrant sur l’association un second poste salarié, celui d’assistante de projet pourvu par Elise que vous connaissez désormais tous. Cet effort en termes de ressources humaines nous a permis, au-delà de faire face à l’accroissement global de notre activité du fait des évolutions du programme régional Culture et Santé sur lesquelles nous reviendrons par la suite, également :

· Un, de consolider globalement les actions existantes sur l’association notamment notre politique en termes de communication,

· mais aussi deux, de provoquer une démultiplication de nos actions en nous donnant la latitude de penser d’autres formes de présence ou d’accompagnement. 
Sur notre premier volet, les actions en propre que nous avons développées à votre service, ce double mouvement de consolidation et de déploiement est évident :
· La dynamique des groupes de travail constitués, et la qualité des outils méthodologiques en résultant ont été renforcés ;
· L’offre de formation proposée depuis les débuts de l’association, et qui jusque-là avait eu des difficultés à s’imposer dans le paysage riche des formations offertes aux professionnels, a pu enfin s’asseoir et rencontrer un public nombreux, et après participation totalement satisfait ;
· La mise en œuvre de nouvelles modalités d’actions, collectives, partenariales, plus ouvertes, de type réflexive comme la journée professionnelle de rencontre et de réflexion La rencontre dans la création artistique le 29 septembre à l’ENSATT ou de valorisation comme l’exposition Pluriels à la MAPRAA en octobre dernier ;
· Enfin, la démultiplication et la justesse de nos partenariats sur notre territoire régional, mais aussi au national, qui nous ont permis d’être davantage reconnu et identifié d’une part, mais aussi d’autre part d’entrer, ou plutôt de porter une dynamique nouvelle de mise en réseau sur Culture et Santé, qui devrait dès 2017 porter des fruits féconds (collaboration avec l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique, formalisation d’un réseau national Culture et Santé…). 
Sur notre second volet d’actions, à savoir les actions pour le compte de et donc notre mission de coordination du programme régional Culture et Santé pour le compte de l’ARS, de la DRAC et de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, le déploiement de fait du programme n’était plus à provoquer ou penser mais bien à porter ! En effet, après l’ouverture au secteur médico-social engagée fin 2015, c’est celle de l’échelle territoriale avec l’intégration des établissements des 4 ex-Départements auvergnats à laquelle il nous a fallu répondre. Et il n’est rien de dire que ce déploiement n’en est encore qu’à ces prémices. Il n’a pas fini de questionner à l’avenir le dispositif opérationnel du programme régional, et par corrélation notre mission et son cadre. Nous avons en tout cas, me semble-t-il, su gérer ce virage, et nous positionner notamment en travaillant à :
· La consolidation du programme. La signature d’une nouvelle convention pour la première fois pour 6 ans, 2016-2022. Dans un contexte mouvant et tendu, nous avons porté le projet de nouveau texte cadre pour ce programme, intégrant l’ouverture au médico-social et le déploiement sur les terres auvergnates, jusqu’à sa signature en fin de cette année. Une gageure qui n’en était pas une !
· La consolidation de notre mission. Les partenaires publics, et nos interlocuteurs techniciens historiques, nous ont naturellement accordé leur confiance pour les accompagner dans ce double changement d’échelle. Il fallait néanmoins obtenir la confiance des autres représentants de ces partenaires, déjà présents sur les autres territoires ou nouvellement arrivés, qu’ils soient décisionnaires ou techniciens. Aujourd’hui, les relations à l’œuvre, bien que rendues complexes par les propres ajustements nécessaires au sein des institutions publiques elles-mêmes, montrent une réelle identification et recours à l’association comme experte sur ces questions.
· L’affirmation de nos compétences. Que ce soit sur la nouvelle échelle sectorielle avec l’édition et la large diffusion de l’ouvrage « L’art n’a que faire des lisières », qui rencontre un vrai succès, ou sur celle géographique étendue, où nous avons pu nous nourrir de nos initiatives en termes de diagnostic sur l’existant Culture et Santé en Auvergne ou nos prises de contacts avec des personnes ressources en la matière. 
L’année 2016 se referme donc sur un bilan d’actions très positif que ce soit quantitativement ou qualitativement, et ce comme nous le verrons par la suite dans le cadre d’un exercice budgétaire non seulement à l’équilibre mais légèrement bénéficiaire. 

interSTICES a gagné de ce fait encore en compétences développées, et reconnues, en visibilité et lisibilité, en maturité mais aussi en potentialités. 
Des forces qui seront nécessaires pour répondre néanmoins aux quelques faiblesses que l’année 2016 a aussi mis en exergue. Elles sont principalement au nombre de 3 :

· D’abord, une problématique récurrente sur l’association, mais aussi sur le programme Culture et Santé, à savoir la participation des structures culturelles, et de leurs professionnels, et même leur engagement réel dans cette dynamique. Nous évoquions ici même lors de l’assemblée générale 2016, mais aussi à de nombreuses autres reprises depuis, le déséquilibre entre le nombre d’adhérents personnes morales issus du monde de la santé et ceux issus du monde de la culture. Les nouvelles modalités de présence de l’association sur la scène publique et culturelle, notamment la journée La rencontre dans la création artistique, avait pour objectif clair d’entrer davantage en relation avec le secteur culturel, de comprendre leurs difficultés et réticences pour adhérer à interstices, et de fait de travailler avec eux au contraire sur l’intérêt d’une telle démarche. Force est de constater que si ces actions et la journée notamment ont rempli de nombreux objectifs, celui-ci n’a pas pu être satisfait. Force est de constater aussi une réelle problématique de fond sur la conception de l’action culturelle au sein des équipements culturels aujourd’hui et de fait la place qui lui est faite, et/ou qui lui reste dans un contexte de repli économique. Si c’est un débat qui dépasse naturellement la sphère d’interstices, il reste central dans les freins récurrents posés au développement de l’association, en tout cas au regard de son objet originel d’un lieu de partage et de culture commune entre Culture et Santé. Le programme d’actions 2017 propose donc de persister et de continuer à essayer de faire bouger les lignes en la matière en proposant cette fois des actions peut-être plus opérationnelles. Nous avons toutefois conscience que nous n’échapperons certainement pas à une réflexion de fonds de l’association sur l’adéquation de cet idéal avec la réalité de l’évolution actuelle du secteur culturel, et de notre positionnement en la matière.
· Cela rejoint la seconde difficulté pointée par nos actions en 2016, et directement elle aussi en lien avec l’essence même de notre action jusqu’à aujourd’hui. Nous avons construit l’identité de l’association, mais aussi de notre accompagnement dans le cadre de la mission régionale, sur un accompagnement au plus près des porteurs de projet sur le terrain. Cela nous semble toujours être le plus pertinent aujourd’hui. Toutefois, l’accroissement simultané du nombre de structures potentiellement à accompagner et du nombre de kilomètres à parcourir en la matière fragilise incontestablement nos pratiques, et notre exigence de qualité en tout cas à la matière, en l’état de nos ressources humaines. Il semble qu’à termes nous ne pourrons nous épargner une réflexion sur de nouvelles modalités d’accompagnement et de présence, et/ou de développement de nos forces.
· Il est enfin à souligner, et vous le retrouverez sur les éléments financiers qui vous seront communiqués, une baisse légère mais tout de même notable de nos adhérents, alors même que nous étions depuis notre création plutôt dans une dynamique de légère croissance. En début d’année 2016, plusieurs adhérents depuis plusieurs années ont en effet souhaité ne pas réitérer leur engagement. Dans quasiment tous les cas, l’association et son action n’étaient pas en soi remises en cause, mais il s’agissait d’établissements engagés dans l’association à sa création alors qu’ils développaient des projets culturels et artistiques, et qui aujourd’hui ne le font plus suite à des changements structurels ou à des difficultés budgétaires. Bien qu’en ce tout début d’année 2017 je suis heureux de vous dire que la dynamique semble s’être inversée et que nous avons déjà gagné en nouveaux adhérents de manière significative, cette tendance 2016 ne doit pas être selon moi passée sous silence puisqu’elle dit de manière concrète de la difficulté aujourd’hui des établissements et structures de s’engager dans une démarche Culture et Santé d’une part, et dans une dynamique de réseau réflexif et coopératif d’autre part. 
Ce dernier point inspirera justement les derniers mots que j’ai envie de vous livrer aujourd’hui. Il est évident que notre société dans sa globalité n’a jamais été aussi malmenée que ses dernières années, derniers mois. Evident aussi que les échéances politiques à venir nous donnent peu d’espoirs de changements majeurs en la matière. Evident encore que les établissements de santé d’une part, mais aussi les structures culturelles, n’ont jamais été autant en proie à de profondes restructurations de leur fonctionnement et à des restrictions budgétaires conséquentes qui les fragilisent, et de fait questionnent leur vision, leur politique sur une démarche Culture et Santé ; je pense même chez vous convaincus et engagés présents ou représentés aujourd’hui ici. La tentation du repli, de l’abandon de ces questions est là, presque naturelle, facile et compréhensible. 
Mais, il me semble, il nous semble sur l’équipe et le conseil d’administration d’interSTICES que l’association, notre action, nos et vos projets, notre engagement collectif et partagé n’a jamais autant eu de sens. Les projets Culture et Santé permettent d’être LA ; là avec ce qu’on est et ce qu’on n’est pas ou qu’on ne veut pas être, avec ce qu’on sait et ce qu’on ne sait pas aussi, mais d’être là dans notre entièreté, chacun qui que nous soyons, au-delà des étiquettes ; au bon endroit ; au bon moment ; dans la juste intention. Il en va de même de notre structure, de ce que notre engagement aujourd’hui sur ce type de projets dit de ce qu’elles sont, de ce qu’elles ne veulent pas être et de ce qu’elles veulent être demain. Et pour cela, il faut plus que jamais tenir et résister, et comme nous l’indique, le bilan de l’année 2016, on ne le fait jamais mieux qu’en avançant, qu’en proposant et qu’en innovant.

Voilà, ce que je souhaite à l’association sur l’année 2017, de continuer à avancer, de proposer et d’innover. Séverine, vous énoncera de manière synthétique ce que nous proposons en la matière dans le programme d’actions 2017 et en lien avec le budget prévisionnel afférent. D’autres idées actions viendront aussi ensuite des rencontres qui se joueront dans l’année et de vous, de ce que vous voudrez bien partager de vos difficultés, de vos problématiques, de vos besoins, ou encore de vos petits et grands bonheurs. 
C’est pourquoi, je tenais à vous remercier de votre présence aujourd’hui sur cette assemblée générale, mais plus globalement avec nous au sein de l’association. Aussi, je vous donne RDV sur tous les temps que l’association vous proposera en 2017, dans la mesure de vos disponibilités bien sûr, et dès aujourd’hui et même si le cadre formel d’une Assemblée générale ne s’y prête pas toujours facilement, n’hésitez pas après chaque présentation à prendre la parole pour partager avec nous vos commentaires et sentiments. 
Voilà l’essentiel des éléments que je souhaitais porter à votre attention aujourd’hui. 
Mesdames, Messieurs, Chers adhérents et amis, je vous remercie.
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